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La liberté  de parole aux Etats-Unis (les Oeuvres de Charité Cana-
dienes-françaises, de Montréal,
assisté, comme diacre, de M.
l’abbé Edmond Du hé, profes­
seur du Séminaire des Trois-
Rivières, et comme sous-diacre,
de M. l’abbé Lamy, du Grand
Séminaire.

Impressions de M. Churchill
sur Québec

S a v v n r Sans Mïfjale

THÉ ET CAFÉL’une des quatre grandes libertés pour lesquelles nous
luttons eij ce moment contre l'alliance ennemie, c’est la liberté
de parole. La constitution des Etats-Unis garantit cette liberté
pour tous les citoyens de l’Union américaine.

Un fonctionnaire du gouvernement, originaire du Mary­
land et de passage en Nouvel le-Angleterre, il y a quelque temps,
nous exprimait son étonnement d’y entend
toutes les langues européennes et d'y voir publier des journaux
nombreux en plusieurs langues étrangères.

Nous avons tâché alors de lui faire comprendre l'organi­
sation de nos villes et villages cosmopolites, où les immigrants
ont voulu garder ce qu’il avaient de meilleur, tout en devenant
de bons citoyens des Etats-Unis et en contribuant au progrès,
de nos communautés américaines.

11 semble comprendre plus facilement que d’autres que
nos citoyens le veulent faire en ce moment. L’allégeance au dra­
peau et à la constitution d’un pays n’en reste pas moins une
quand on parle plus d’une langue. Le fait qu’on peut dire Patrie
en deux ou trois langues ne saurait affaiblir l’amour qc Von
ressent pour son pays. Nos combattants franco-américains qui
servent aujourd'hui d’interprètes en Afrique du Nord le prou­
vent. clairement.

Que Von dise en français ou en anglais “Dieu, patrie,
maman”, en tombant pour la patrie sur les champs de bataille
de la seconde guerre mondiale, peu importe, quand on paye de
sa vie les serments de fidélité qu’on a faits au ciel et à la terre.

Nos concitoyens qui s’érigent en censeurs du bilinguisme
font preuve d’une étroitesse d'esprit digne des Puritains d’au­
trefois. qui refusaient à d'autres les libertés politiques et reli­
gieuses garanties par la constitution américaine.

Grecs, Polonais, Franco-Américains, Syro-Libanais et
autres groupes ethniques de nos centres pittoresques sont tous
patriotes à leur manière. Ils le prouvent aux yeux du monde en
donnant volontiers leurs deniers, leurs fils, leur vie pour le
drapeau étoilé.

wFF
M. Winston Churchill qui était venu une première fois

à Québec en 1929, avait été fort impressionné par le paysage
grandiose du cap Diamant.

Quel lieu pour y établir sa demeure — si ce
menace et le fardeau de l'hiver” écrivait-il à son r
un article qu’il donna au “Figaro” de Paris.

La chorale, sous la direction
de M. Alfred Raidie, maître de
chapelle, rendit la messe harmo­
nieuse, à 2 voix, de M. le clia-

Elisée Panneton.

re parler un peu
n’était la

retour dans Lorsque la quantité est lim itée, la qualité devient
encore plus importante.

K

Mllenome
Félicitée Bordeleau était à 1 or­
gue. Les solistes furent MM. le
Dr A. V. Therrien, Bphrem Gé-
linas, Charles Lambert et U.
Héroux.

Pour connaître un pays, ajoutait Vhomme d Etat bri­
tannique, il faut mordre son herbe et toucher ses arbres. Québec
est à une heure des délicieuses vallées de Jacques Cartier. Les
prairies s’étendent au milieu de hauteurs boisées ; de limpides
cours d’eau descendent de tous côtés, tous peuplés de poissons,

d’étangs en étangs, ils viennent

«t

RésurrectionNous réitérons à
Garce zi u 1 ex pression
vive sympathie.

la famille
de notreet, passant de lacs en lacs,

grossir le fleuve large et rapide.
L heure a sonné de la libération
Fini, Français, le joug de sujétion,
Notre pays, prostré dans la souffrance,
Lève la tôle à 1 étendard de France.

M

à méditer sur ces hauteurs à Vcn-M. Churchill se prend
trop ri sc du général Wolfe. Le m aire Bilodeau

à l'hôp ita lVu des montagnes d'Abraham, écrit-il encore, le Saint-
avec Vestuaire

«« A bas Pétain.
A bas Laval,
O Liberté, tu

et lescapitulards,
et tous ses traquenards,
reviens au bercail.

Par l’Afrique, par la mer de corail.

Laurent présente une mystérieuse ressemblance
du Forth vu des jardins de Hopctcewn ; ce sont les mêmes champs
.arges, la même herbe propre, la même végétation, la même at­
mosphère claire et vive, et le même vaste pont .métallique a mo-
dillons. C’était la première fois que je venais à Québec, et je
suivis avec le plus profond intérêt l’exploit merveilleux de Wol­
fe”.

M. le maire J- A. Bilodeau est
actuellement à lTIôtel-Dicu de
Montréal où il est sous obser­
vation.

La santé de M Bilodeau n'est
pas très bonne depuis quelque
temps, et ses médecins lui ont
conseillé d’aller à l'IIntel-Dieu,
où il sera plus facile de dia­
gnostiquer le mal dont il souf­
fre.

Chantez Français, la. sainte délivrance.
Des ennemis, de votre survivance !
Braves Poilus, épaulez vos fusils.
Boutez dehors, ces infâmes nazis.Cette bataille de ce qu'il appelle les “montagnes d Abra­

ham'’ lui inspire des réflexions du genre de celle-ci : “On a rai­
son de dire que le génie et la folie sont de même nature ; car il ne
fallait pas être fou pour affronter cette longue succession de
risques décisifs?”

Rendons hommage aux valeureux soldats,
Des Nations, unies pour ces combats,
C'est, l'étranger, parti des Colonies,
Qui nous vengea des pires félonies.En concluant. M. Churchill dont la l o n g u e  existence a

: nombreux et variés, nous dit:
mêmes et de leur folie, le génie tira

été marquée de risques de guerre
Cependant, de ces risques :

sûreté et l’espoir de l’entreprise. En temps de guerre, rien
ne produit des effets comparables à la surprise.”

Il est fort probable que le premier ministre de Grande-
Bretagne fasse de nouveau sien, lors des entretiens qu’il aura

M Roosevelt à Québec, cc dernier axiome: “En temps de
i la surprise.

Nous croyons qu’il n'y a rien
d'alarmant dans son état. Du
repos et du régime le remettront
rapidement sur pied

C’est le désir de tous ses con­
citoyens.

Angleterre, Amérique, Russie,
Spontanément, deviennent nos amies.
1 'Ave succombe à sa traître tactique.
De Tunisie aux abords de la Baltique.

Echos de la révolution Espagnole41

la

LA FAMEUSE COMTESSE DE CIENFULGOS
Patrie sacrée, tu es ressuscitée.
Tes chers enfants, t'avaient abandonnée,
Dans leur folie, ils t'avaient méconnue,
("est le malheur, h eux. qui Va rendue.

On se rappelle que pendant la révolution espagnole. Mont­
réal eut la visite d'une soi-disante comtesse qui s’intitulait
Comtesse de Cienfulgos”.

Nous nous rappelons que M. Jean-Charles Harvey, dans
son journal le “Jour” mit le public en garde contre cette pré­
tendue comtesse qui se faisait l’avocate du régime franquiste,
équivalant au régime 'fasciste en Italie,

Le “Devoir” qui fut de tout temps colonnard prit la
défense de la “noble” visiteuse qui défendait Franco, son ré­
gime fasciste, et s’apitoyait sur le sort des petits espagnols ty­
ran iscs par le gouvernement soit disant communiste.

Or, qu’est-ce que c'était que cette femme qui faisait se
panier les rédacteurs du “Devoir” ?

Une espionne, très probablement, puisqu’elle vient d’être
arrêtée comme telle, elle et sa bande, par la police américaine.

La “comtesse” portait aux Etats-Unis le nom de Jane

avec i
guerre, rien ne produit des effets comparables t»

<4 i ié e è s
France, lu es grande, civilisée,
Symbole pur des libres destinées,
X us marcherons vers l’avenir meilleur.
Vers l'unité, la foi et le bonheur.

Un intéressant congrès Est décédée ces jours derniers
à Stc-Thérôssc de Blainville, à
l’âge de 83 ans, Mme Cyprien
Le Guerrier.

La défunte était la mère de
Mme Henri Bergeron, de notre
ville, et la tante de Mgr Albert
Valois, vicaire général du dio-j,.0j)OS ]>c l«>ère Dési ré-Ma rie, les appels précédents, les h mv
cèse de Montréal- qui lut déjà directeur à l'école j mes des c laisses désignées de-.

Les funérailles ont eut lieu St-Paul des Trois-Rivières, a vront se présenter à l'examen
hier matin en l'église de Ste- été désigné pour lui succéder. E- médical et ceux qui y seront ju-
Thérèsc. | lèves, am ica listes et amis de gés aptes et qui seront acceptés

Sossympathies à la famille en l'institution lui souhaitent un recevront leur instruction et
deuil .  * prompt rétablissement, ainsi serviront dans les Forces ar­

que beaucoup de succès à son niées, au Canada et dans les
eaux territoriales canadiennes.

Le Ministre déclare qu’un
conformité de l’arrêté en con­
seil rendu, il appelle, quel que
soit leur statut conjugal, tous
les hommes qui, étant nés dans
l’une des années 1916, 1915,
1914 et 1913, n'ont pas encore
été désignés ou ne sont pas dé­
jà sous les armes. De môme,
l'appel vise les homes nés en
1925, mais l'“()rdre d'appel à
l’examen médical” ne doit pas
leur être signifié avant qu’ils
atteignent l'âge de dix-huit ans

JEAN LEBRUN, avocat.L’importance du rôle de premier plan que joue Tent re­
prise privée au Canada pour gagner cette guerre a été mise de
Vavant à une réunion des entrepreneurs en plancher agréés par
Building Products Limited., tenue à Montréal, la semaine der-

â laquelle assistait M. J.A Richard, de Shawinigannière, et
Falls.

Anderson.Ce congrès, organisé'sous les auspices de Building Pro­
ducts Limited, fabricant de tuiles d es pliai te a plancher, de pan­
neaux et de bardeaux d’asphalte pour les revêtements intérieurs
et extérieurs, de même que pour les toitures de maisons, lait
partie d’une série de réunions offertes aux artisans de cette en­
treprise qui compte des représentants dans tout le pays.

Elle fut reçut au “Cercle Universitaire” grâce aux bons
avis du “Devoir” et signa le livre d’or de l’Hôtel-dc-Villc.

Pour la circonstance, M. Georges Pelletier avait endosse
sa redingote des grands jours et le maire avait revêtu sa charpe
chamarrée d’or. successeur.Est décédée, la semaine (lev-

mere, en cette ville, Mme Lu­
cien Malbcuf, née Albina Ver­
mel te, à l’âge de 50 ans,
une longue maladie-

Les funérailles ont eu lieu en
l’église St-Pierre.

Sos sympathies â la famille.

La traîtresse a dû bien s’amuser de ce déploiement endevient une grande nation industrielle au
déclaré àLe Canada

vrai sens du mot depuis la déclaration de la guerre, a
congrès M. D. Hatch, le vice-président de Building Products

Limited. Après la guerre, ce développement industrielle se con­
tinuera et il sera accompagné d’une activité sans précèdent
dans l’industrie du bâtiment, a-t-il ajouté Ces mesures pnscs

• continuer de fournir sur le marché la tuile d asphalte a
ont été soulignées tour

son honneur. Le Frère Victor a quitté l'E-
apros ; cote* Supérieure de l'immaculéc-

î Conception, après avoir fait
deux termes complets â la di­
rection Nous venons d’appren­
dre qu’il est nommé directeur de
l’Ecole Morrissctte de Québec-
Ici, c’est le Frère Félix-Marie,
ancien principal à l’Ecole Nor­
male de la Pointe-du-Lac qui
lui succède.

ce

Le Coût de la Vie
pour
plancher pendant ces temps de guerre
à tour par MM. S.N Barclay, gérant général des ventes, et par
XV.A. Webster-

M J.A. Richard a fait remarquer à son retour de ce con­
grès que les approvisionnements étaient toujours en quantités
suffisantes pour suppléer aux présentes demandes du marche
et qu’il était toujours possible de faire un choix intéressant de
couleurs et de dessins.

M. Wilson réélu :
d irecteur

M. Emilc-C. Hamel dans un récent article, écrit:
Par suite des restrictions et du rationnement, notre com­

merce se trouve dans une situation de moins en moins brillante.
Le rationnement de la viande, entre autre, ne semble pas fonc­
tionner sans anicroche et, en même temps qu’il devient de plus
en plus difficile pour l’acheteur d’obtenir un morceau de viande
mangeable, les bouchers honnêtes qui observent scrupuleusement
les règlementations voient péricliter leurs établissements au
profit de concurrents qui s’approvisionnent au marché noir.

La situation peut se résumer ainsi : alors que les salaires
sont stabilisés, le coût de la vie augmente, particulièrement en
ce (pii concerne le prix des aliments. La seule chose que l’on
ait pu garder â peu près au meme niveau, ce sont les loyers, car
là, la dissimulation n’est plus possible. Mais cela en vient à
constituer une injustice pour les propriétaires, qui se trouvent
obligés de refuser toute réparation et voient de la sorte leurs
immeubles se détériorer. Pour bien des petits propriétaires, ce
sera la ruine. Je ne réclame pas une augmentation des loyers
car, avec .mon salaire fixé à son niveau d’avant-guerre, ce serait
une catastrophe pour moi ! Mais i’ demeure qu’un “plafonne­
ment” des salaires et des prix qui ne joue que dans certains cas,
et qui s’avère inefficace lorsqu’il sagit des nécessités premières
de la vie, entraîne de criantes injustices et que l’économie inté­
rieure de notre pays pourrait bien se trouver dangereusement
ébranlée si chaque problème n’est pas traité avec compétence
par des personnes vraiment qualifiées, et qui ne devront pas
leur nomination uniquement au favoritisme politique ou à de
puissants ou mystérieux appuis.

M. D.R- Wilson, éditeur du
Shawinigan .Standard”, est de (l’approcher le Frère Victor et

retour de Toronto, où il a as- (j0 |e connaître s’unissent pour
s is té à la convention annuelle j lui souhaiter beaucoup de sue­
de l’Association des Hebdoma- cès à .sou,jiouveau poste. On sait
(hures du Canada- ! que K» Révérend Frère Félix-

Au cours de cette convention, Marie lui a succédé ici *
M. Wilson a eu la distinction
d’etre réélu une fois de plus di­
recteur de l’Association. Ce se­
ra son 4e terme consécutif à ce

Fous ceux qui ont eu le plaisir
et six mois.

Le directeur du Service sélec­
tif national. M. Arthur MacNa-
mara, a déclaré, de plus, que
les régis! rai res des treize divi­
sions de mobilisation enver­
raient le plus tôt possible, par la
poste, les “Ordres d'appel à l’ex­
amen médical” à tous les inté­
ressés.

il

Conférence Anglo-Américaine
M. LONGVAL IRA A CETTE
CONVENTIONL’objectif principal du voyage de M Winston Churchill

au Canada est de conférer avec le président des Etats-Unis des
fait surgir. Ils

sont d’ordre politique surtout, si on en peut juger par le ton
des commentateurs les mieux informés. Est-ce pour cette raison
que M. Roosevelt exprimait son grand désir qu’un représentant
de la Russie assistât — même tardivement — à ce conseil? Au
fur et à mesure que les événements militaires se précipitent,
Londres et Washington sentent le besoin pressant d’une entente
définitive avec Moscou. C’est le moyen le plus sage de prévenir
de graves équivoques. Dans cet ordre d’idées, dit-on, il importe
de conclure un accord durable quant au statut futur des pays
baltes, danubiens, ou balkaniques, qui séparent la République
des soviets russes de l’Europe occidentale. En 1919, à la con­
férence de la paix tenue à Versailles, on en avait fait des Etats-
tampon pour isoler ce que l’on considérait alors comme le cancer
communiste. De fait, c’est dans cette zone que les cellules so­
ciales ont le mieux réagi contre l’infection, cependant que 1A1-
lemagne, la France et l’Italie en étaient atteintes. Lorsque le
fascisme et le nazisme ont fait leur apparition à Milan et à
Munich, le prétexte de leurs agents était d’organiser la lutte
contre la troisième internationale. On sait avec hypocrisie on

utilisé pour endormir les jobards de la démocratie dans le
sentiment d’une fausse sécurité? Ils furent tirés de leur torpeur
par le caractère marxiste et païen de la politique hitlérienne,
plus brutale que le machiavélisme mussolinien. Au moment
d’envahir l’Allemagne par plusieurs points à la fois, les Alliés
et les Russes feront bien aussi de décider du traitement à im­
poser à la nation allemande, dont les Prussiens, héritiers des
Visigoths, sc servent comme d’une masse pour menacer ou as­
sommer leurs trop faibles voisins. Ces considerations tirées des
commentaires des grands journaux anglais et américains justi­
fient déjà la tenue d’une nouvelle conférence anglo-américaine
pour préparer les voies à une alliance plus homogène des forces
antihitlériennes.

poste-
Le “Shawinigan Standard

s’est aussi classé en excellente
posture pour les activités de la
dernière année de l’Association,
car il arrive, pour sa tenue gé­
nérale, lie  sur 558 journaux de ‘
l’Association.

Nos félicitations à M. Wilson
M. Marcotte, gérant de la . .

Banque Canadienne Nationale ^compagne de M. 1 celle vm «L-
et M Champagne, gérant des I ' \ Ul1 l,h»n(1- <lc, j
théâtres locaux, firent le voya- 1V1* °! (*° ni,“*”TTle Dalphond. |
go avec M. Wilson. °»  ,slut M/  ,LoI1.1?val ? fé jaetc» le président de 1 Association,

pour le terme de 1938-39.

problèmes actuels ou prochains que la guerre »»
J.-C laude G uillem et!#Le chef de police et de la bri­

gade ii incendie, à Shawinigan,
M. 1 -N. Longval, partira, le 22 |tel. 4e Ro*
août, pour S te-Cathe ri ne, Ont
où il assistera à la convention

iannuelle dos chefs de pompiers
du Dominion- M. Longval sera

—  AVOCAT —

M&Avrlnigmm T  Al. M
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2 AGRANDISSEMENTS
Knx oytv.-noiiK vos films ou <lix
nouai ifs pour  o b ten i r  non seu le ­
m ent lin ou lieux agrand isse ,
merits g ra t i s  m a is  tous  vos ixir-
t ra i ls  a m a m l l s  double g ra n d e u r .

Sviib-mnl 10e p lus  fie de poste
et t a x e

PIIOTO POSTA: R
Sherbrooke. Qué.Im posan tes obsèques

de Mme Alph. G arceau a ,
r  aussi de Montréal, un beau-frè­

re, M. Edouard Garceau, de
St-Vincent de Paul et plusieurs
neveux et nièces, cousins et
cousines.

La lovée du corps a été faite
par M. l’abbé Lionel Champa­
gne, vicaire à la paroisse Ste-
Jeanne d’Arc d’Almaville, et le
service a été chanté, en l’église
paroissiale, par un ami de la fa­
mille en deuil, le. Révérend Pè­
re André Guillemette, domini- l’Instruction Chrétienne, à Ste-
c/Tn, aumônier delà Fédération IGermaine, ou il prendra un long

C hangem ents ---------------
d an s n os é c o le s  N o u v elles  c la s s e s  a p p e lé e s

s o u s  le s  armes

H P. - - t

PARFUM MYSTERIEUX
GRATIS

Ivc Révérend Frère Médéric,
dont tous ont apprécié la com­
pétence comme directeur du Col­
lège du Sacré-Cœur, à St-Marc,
et qui avait commencé un se­
cond terme de trois ans, à la tê­
te de cette importante maison
d’enseignement, a dû remettre
sa démission, récemment, pour
raisons de santé. Il a quitté
Shawinigan en fin de semaine,
pour la maison des Frères de

Une foule nombreuse de pa­
rents et d’amis a rendu un der­
nier témoignage d’estime à Mme
Alphonse Garceau, née Sa rai,
Kennedy, décédée le 10 août à
l’âge de 80 ans, après plusieurs
mois de maladie. Mme Garceau
laisse dans le deuil outre son c-
poux. deux fils, M. Armand Gar-
ceau, de Montréal, M. Gérard
Garceau, gérant du bureau du
Nouvelliste à Shawinigan, deux
belles-filles, Mmes Armand et

i» AVEC LA MODI­
QUE SOMME de
25 sous, pour frais

d’emballage, vous recevrez une
bouteille de parfum MYSTE­
RIEUX d’une valeur de 75 sous,
un parfum fascinant qui aidera
à vous faire des amis ou à gar­
der les vôtres.

* a Le ministre du Travail, l’hon.
Humphrey Mitchell, Vient
d’annoncer l’appel à li*instruc­
tion militaire des hommes ma­
riés figés de 27 à 30 ans inclu­
sivement, et de tous les hommes
qui atteindront, cette année,
l’âge de dix-huit ans.

Selon I? déclaration de M.
Mitchell, cet appel est conforme
à la décisif r. rendue par le Con­
seil des mi il. s très. Comme dans

Casier Postal” 682,
B.P. Hautcville,

Québec. Que.

H



L ’ECHO  D U  S T -M A U R IC E

santo, un jo u rn a lis te  alle­
mand, plus c la irvo ya n t que 
les autres, H e in rich  M ann, é­
c r iv a it  que, ‘dans son ensem­
ble le nationa lism e conduisa it 
it la guerre.

Ce nationa lism e outrano ie r 
et ag ress if est un phénomène 
d’o r ig in e  récente : il date de 
la f in  du siècle dern ie r. Mau­
rice B a rré s  et Charles M aur- 
pus en sont sem ble-t-il les in ­
venteurs mais ce sont les a l­
lemands qui on t fa it  une doc­
tr in e  d ’E ta t et un ins trum en t 
de conquête.

Sous son endu it p a tr io t i­
que, on découvre bien v ite , 
dans la s ta to la tr ie  nazie, les 
tra its  g rim açan ts  des vieux 
dieux de l ’a n tiq u ité : dieux 
<ie l'opu lente Baby lone, de la 
vicieuse N in iv e  et de la Ro­
me sceptique. Ils  reviennent, 
après une absence de deux 
m ille  ans, lancer à la face du 
ch ris tian ism e, un insolent dé­
fi. L e u r haine séculaire, con­
tre  Dieu ne s’est pas re fro i­
d ie ; ils re trouven t un a lim ent 
im m éd ia t à cette haine inex­
tin g u ib le  dans les J u ifs  qu’ ils 
on t essayé de d é tru ire  ja d is  
parce que ceux-ci é ta ien t les 
gard iens de la fo i en un D ieu 
unique, dans un monde liv ré  
au paganisme, et ils  les acca­
b len t encore de leur fu re u r. 
M ais, c’est su rto u t contre  la 
dém ocratie, cette fo rm e nou­
velle donnée à la société mo­
derne par le chris tian ism e 
que se déverse leur race.

C’est à elle que sont portés 
les coups les plus durs et que 
sont prom ises les plus g ran­
des calam ités.

Le fa u x  nationalism e réus­
s it à in d u ire  beaucoup de gens 
sincères en e rre u r, parce qu’­
il se présente comme une fo r­
me supérieure de pa trio tism e 
ce qu ’ i l  n ’est pas. On sa it que 
c’est par la  violence, le m eur­
tre  et les spolia tions qu’ il s’est 
rendu m a ître  de l ’A llemagne.

Le v ra i pa trio tism e  tra v a il­
le à la  g randeur de la pa trie  
mais il cherche à y pa rven ir 
par des moyens lég itim es e t 
justes. I l  ne lèse les d ro its  de 
personne. I l est désintéressé 
et ch ré tien , et c’est là le s i­
gne in fa ill ib le  qui le d is tin ­
gue du faux  nationalism e.

Le souci d 'un sain nationa­
lisme, chez nous, d e v ra it ê tre 
de fa ire  un Canada grand, u­
ni e t prospère ; son action de­
vra it. embrasser la nation ca­
nadienne d ’un océan a l ’autre. 
E rre u r  de c ro ire  que notre  de­
v o ir  de p a trio te  est rem pli 
quand on s’est borné à péro­
re r ou qu’on s’est liv ré  à des 
e ffo r ts  o ra to ires qui n’on t eu 
d ’au tre  e ffe t que de soulever 
les préjugés.

Si cette dépense d ’énergie 
verbale peut rap p o rte r des a­
vantages personnels ou favo­
rise r des am bitions politiques,
( lie est nulle  pour la pa trie  
et nu is ib le  surtou t, aux in té­
rêts des Canadiens frança is. 
Nous sommes tous solidaires 
dans la guerre actuelle; c’est 
la guerre  des C anadiens-fran­
çais, to u t comme c’est la *

Anarchie patriotique g ue rre  des Anglo-saxons et 
des A m é rica in s . Les deux c i­
v ilisa tions , la frança ise  e t la 
b rita n n iq u e , sont également 
menacées d ’anéantissem ent à 
cause de le u r in com pa tib ilité  
à l ’égard de l ’ idéologie nazie; 
celle-ci ne pouvant ex is te r 
qu ’en exerçan t une dom ina­
tion  totale.

La  France, l ’A ng le te rre , le 
Canada, les E ta ts -U n is  on t 
déclaré la guerre  à l ’A llem a­
gne, non pas p a r am our de la 
guerre, n i par e sp rit de con­
quête, comme voudra ien t le 
fa ire  c ro ire  certa ins péro­
re urs myopes, mais pour em­
pêcher d ’ê tre  eux-mêmes dé­
tru its . L e u r seul to r t  est de ne 
pas l ’a vo ir fa it  p lu tô t, a lors 
que l ’A llem agne n ’a va it pas 
encore m is sa machine de 
guerre  à po in t. Ce n ’est pas 
dans les démocraties qu ’on 
fo rm e la jeunesse dans l ’ idée 
que la  gue rre  est la seule p ro­
fession honorable.

Les pacifis tes canad ions- 
frança is  n ’on t pas besoin de 
se le u rre r de vagues espoirs 
de surv ivance dans un monde 
nazi fié  ; le jo u r  où p é rira  la 
c iv ilisa tio n  anglo-saxonne, la 
na tiona lité  canadien ne-fran ­
çaise aura  f in i  de v iv re  elle 
aussi.

Nous aurons la v ic to ire ; 
c’est un fa i t  qui ne fa it  plus 
de doute a u jo u rd ’hui mais le 
monde sera à re fa ire . C’est le 
groupe de nations dont nous 
fa isons p a rtie  qui re lc \e ra  le 
monde de ses ruines. Grâce à 
son e f fo r t  rem arquable et à 
sa s itu a tio n  avantageuse, le 
Canada p rendra  position de 
puissance mondiale. Sa p o lit i­
que exté rieu re  p rendra  une 
o rie n ta tio n  plus conform e à 
cette qua lité . Le Canada est 
au début d ’une ère de vastes 
possib ilités. N ’est-il pas temps 
pour le nationalism e de cer­
ta ins éléments canad ic ns- 
frança is, f ix é  dans une oppo­
s ition  s té rile , d ’abandonner 
des positions désormais sans 
aucune va leur stratégique, et 
de donner un sens ple inem ent 
canadien au pa trio tism e ca­
nad ion-frança is?

Une fo is  'lancés dans los# 
tâches gigantesques qui nous 
attendent, il ne sera plus pos­
sib le  de reven ir en a rriè re .

les jucha irs , la planche à f l ­
an te, les auges, les abreu­
vo irs  et les m urs de toutes 
poussières et saletés adhéren­
tes. Cette opération term inée, 
i l  est grandem ent 
de b lanch ir les parquets à la 
chaux et d ’y a jo u te r un peu 
de bon désin fectant, su ivan t 
la d irec tion  donnée. P a r ce 
tra v a il bien fa it ,  on prévien­
dra  la propagation des mala­
dies don t a pu s o u f f r i r  le 
V ieux troupeau e t celle des 
poux et des mites, s’assurant 
aussi une production plus in ­
tense e t plus stable.

Les poulettes devron t être 
entrées dans leur q u a rtie r 
d ’h ive r dès qu’elles commen­
cent à pondre dans le champ.
11 est cependant désirable de 
n ’e n tre r d ’abord que celles 
qui on t commencé à pondre et 
celles qui sont en é ta t de pon­
dre. Cette sélection d o it se 
fa ire  à tous les 15 jo u rs  en­
v iron . Lorsque les poulettes
auron t été enfermées le so ir, 
i l est bon de ne pas fa ire  re­
ta rd e r la sélection le lende­
m ain m atin , a fin  de p réven ir 
l ’entassement, e t de les ma­
n ip u le r avec soin a fin  de ne
pas les énerver inu tilem en t.
On peut p ro f ite r  de cette oc­
casion pour é lim in e r immé­
d ia tem ent toutes les poulettes 
qui manquent de développe­
ment et de v igueu r ou celles 
qui on t des in firm ité s .

On aura  son de m ettre  une 
bonne lit iè re  dans le  parquet 
e t d ’a lle r au pou la ille r le so ir 
ju ch e r les p ailettes qui s’en­
tassent dans les coins ou qui 
se couchent dans les nids 
Quelque
pour leur donner 
de se jucher.

Au pou la ille r, les poulettes 
devra ien t recevoir la même 
a lim en ta tion  qu’elles rece­
va ient dans ic champ et avo ir 
la libe rté  sur une cour bien c li­
ber bée d ’herbe fra îche. Lors- 
qu ’environ  3ü pour cent au­
ron t em inence  à pondre, on 
pourra  graduellem ent substi­
tue r la moulée de ponte à la 
moulée de croissance. Une pé­
riode de 3 semaines n'est pas 
trop  pour fa ire  cette substi­
tu tion .

I l  est spécialement in ipo r- J 
ta n t de su rve ille r l ’é ta t de 
cha ir des volailles. T rop  sou­
vent à cette époque la produc­
tion  baisse et les vola illes fo n t 
une mue partie lle  due sim ple­
ment. à l ’abaissement de leur 
poids. Nous nous trouvons 
ainsi à perdre de la produc­
tion d ’oeufs en un tem ps où 
ils se vendront à un m e illeu r 
p rix .

Le  p a tr io tis m e  est une 
ve rtu  capable d 'in s p ire r les 
plus nobles actions et les dé­
vouements les p lus héroïques, 
niais quand i l  dégénère en 
nationa lism e out.rancier et a- 
g ress lf, il est m auvais et dan­
gereux p o u r la sécurité  de
l ’E ta t.

P ie X I I ,  a lo rs q u 'il é ta it le 
C ard ina l Eugenio Pacelli, dé­
c la ra it à Lourdes: " I l  y  a
deux p a trio tism e s : un pa­
tr io tis m e  fa u x  qui fa it  de la 
p a tr ie  une idole barbare, as­
so iffée  de sang e t de ty ra n - 

Dieu veu ille  écarte r de

est une affaire de famille
désirableM
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7n ic —
tous les pays, les ravages de 
ce fléau —  E t puis, il y  a le 
v ra i pa trio tism e.

Ce v ra i pa trio tism e, il est 
fac ile  ii reconna ître ; c’est ce­
lu i qui est honnête et sincè­
re, mu s insp ire  de la ju s tice  
chré tienne e t qui réprouve ce 
quelle condamne.
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no tre  province, un

CanadienP lus ieurs s v
avec appréhension se 
per, dans
nationalism e qu i, par ses au­
daces, ses procédés ou tran -

outrccuidance et
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'E S T  aux fem m es du C anada q u ’incom be

6 de conserver la  santé,cE n ta n ts : 

VotnoQ®*

%ecs.

ciers, son 
son opposition à l ’e f fo r t  des 
dém ocraties pour In défense 
des libertés, con tra i ren ien t 
aux m eilleurs in té rê ts  du Ca-

dcm.-v 
Et oussi la  responsab ilité

les forces et l'é n e rg ie  du pays. D e  bons a li-

, une 

chop»nCt
du_  A d u lte s :,  

d ’uneVAVt-
plus portion

merits en abondance est l'u n e  de nos p lus puis-
de guerre  et i l  en tien t beaucoup  

à la façon d o n t la n o u rr itu re  est conservée et 
préparée. U n e  d iè te  b ien  ré p a rtie  nécessite des 

vitam ines; p o u r conserver et serv ir les v ita ­
m ines i l  faut e m p lo yer les bons m oyens.

—Une
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FRUITS '" % ,
conse rve

ou oumoles
fru its

f ru its
santés arm esde enou d e  te r r e ,

o r lio n s  _
nada, n ’est certa inem ent pas 
ce v ra i pa trio tism e  dont p a r­
la it  le C ard ina l Pacedi. Ce 
na tiona lism e ou tra  lic ie r cu l­
tive  le fana tism e qui con­
d u it au to ta lita r ism e  qui est 
son h a b ita t na tu re l mais, te l­
les certa ines plantes m auvai­
ses, i l est assez v igoureux 
pou r p rendre  racine en de­
hors de son hab ita t, dans les 
démocraties, p a r exemple, et 
y  causer ses ravages. Son ac­
tion  des truc tive  est rapide. 
En A llem agne, il ne lu i a pas 
fa llu  plus de d ix  années pour 
fo rm e r une génération de 
maniaques e t d 'hallucinés, 
qui sombre dans lanarch ie  
p a trio tiq u e , a ivres a vo ir dé­
vasté l ’E urope e t m is l ’un i­
vers en feu. 11 a nom N A Z IS ­
M E, m ais le fascisme qui a 
condu it l ’ I ta lie  à la ru ine , 
2Ven est qu ’une im p a rfa ite  i ­
m ita tio n .

L ’un des crim es, pour le­
quel le nazisme sera exécré 
longtem ps, est d ’a vo ir fa it  
de l ’E ta t allem and, une o r­
gueilleuse idole, cruelle , in h u ­
maine, im p itoyab le  aux fa i­
bles, qui asse rv it les corps et 
d é tru it  les fîmes ; une d iv in i­
té monstrueuse qui ne peut
se contenter de moins que le 
inonde e n tie r pou r sa tis fa ire  
sa. s o if de dom ination  et de 
ty ra n n ie . L e  d ieuLso)eil des
Aztèques e x ig e a it de ses pou­
pes-esclaves, ju sq u ’à 70,000 
v ic tim es pour ses sacrifices, 
en une seule année, m ais au 
d ie u -E ta t nazi, il fa u t tous les 
peuples de la te rre . C’est pour 
cela que l 'E ta t  nazi a déchaî­
né le fléau de la guerre  to ta ­
le' s u r le monde. Lorsque 
m o n ta it du fond do l ’A llem a­
gne cette puissance mal fa i -
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G a rd e z  les accessoires é lectriques de votre  

cuisine en bon  état. I l  est peu fac ile  de les re m ­

p lacer m ais ils  peuvent tous être réparés. V o y e z  

v o tre  ven d eu r d ’appareils  é lectriques au jo u r­

d ’hu i et faites lu i vérifie r ceux de vos acces-
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castor, les redingotes, y  je ­
ta ien t leu’ beau sa tin , leu’ soie 
partou t. M a is  moé j ’me d i­
sa is: " J ’aime encore ben
m ieux mon su rto u t d ’é to ffe  
du pays” . Queques jeunes i- 
c ite  e t là, m ais j ’passais à 
trave rs  ben correct, sus Vres­
pect que j ’vous dois... Ben fa ­
tigué et pou r pas fa ire  de fre ­
daine j  prends a ne chambre 
sus la rue S a in t-P au l. Ca m ’- 
coûte d ix  sous et V ragoût d ’- 
pattes de cochon com pris  le 
lendemain m atin . J ’dors com­
me ane bûche, pis vMà t ’y pas 
que les cloches commencent 
à chanter. Que c’é ta it beau, 
mes enfants. Y  a v a it pas ni 
tra in  n i des a tas, n i l ’ tra in  
des radios. J ’me lève, j ’me la­
ve avec une belle se rv ie tte  de 
lin , p is  j ’cours à la sainte 
messe à Parouêsse de la P la ­
ce (TArmes. J ’vous d is  que 
j ’me tena is  d re tte  ! Dame, 
ma prem iere  messe en v ille . 
V ’ià t ’y  pas qu’un curé monte 
clans ane espèce de lucarne. 
Y  parle, parle , que j ’en com­
prend rien . Après ça deux 
autres curés, avec des v ra is  
su rp lis  en dentelle, passent 
dans les allées avec des g ra n ­
des écuelles de bois. P is  to u t 
l ’monde commence à gager. 
Ane ccnnc. cinq cenncs... Y  
en qui m etten t un ecu. d ’au­
tres ane piasse. A  coté de moé 
un v ieux  qui deva it ê tre  ben 
riche je t t  cun beau cinq pias- 
ses Le ceusse d’en a rr iè re  de 
lu i le v o it fa ire  ; y  le r ’ iance 
et donne deux cinques

Je ne pu is m ’empêcher de 
sourire  devant cette belle nai-

Amusons-nous leux !•  •  •

9

— D is donc, depuis que t ’es 
appren ti pâtiss ier, tu  dois en 
m anger de ces bons gâteaux, 
dis?

Sur la ferme
— Quel liv re  lis -tu  là, mon 

p e tit  garçon ?
— C’est l ’a r t  (Vélever les 

entants, que la voisine m ’a 
prêté.

— Pas possible ! E t  tu tro u ­
ves cela am usant?

— Oh, pas du to u t; je  veux 
sim plem ent v o ir  si j 'a i  été é- 
ievé proprem ent.

L E S  P O U L E T T E S  A  
l ’A U T O M N E — En m anger, oh ! c’est pas 

possible, mon pa tron  les 
compte : je  les lèche seule­
ment.

Le  mois d ’août s’avère le 
m e illeu r temps pour fa ire  le 
g rand  ménage annuel du pou­
la ille r  perm anent, a fin  qu’ il 
so it p ropre  et bien désinfec­
té lorsque les poulettes de­
v ro n t e n tre r dans leur quar­
t ie r  d’h ive r, d it  M. René Pel­
le tie r, av icu lteu r à la Sta­
tion E xpérim enta le  de N o r­
mand in. Ce grand ménage, 
d it- i l,  d o it ê tre bien fa it  en 
se se rvan t d ’eau propre  a jou­
tée de désinfectant, d ’une 
brosse e t d ’un g ra tto ir  a fin  
de débarrasser le plancher,

— Quel est le châtim ent 
pour la  bigam ie?

— Deux belles-mères.Une gageure
M ais connaissez-vous la 

M orte  ?
L ’A m érica in  —  E h bien, 

c’est mon père qui, au cours 
d ’une expédition de chasse, 
l ’a tuée

Mon oncle Joseph Lauren­
ce é ta it un cou leur i ni m ita - Un fou qu i se prom ena it 

dans le ja rd in  de Vasile aper­
çut le ja rd in ie r  en tra in  de 
de m ettre  de Vengrais su r 
des p lants (le fra ises.

Que mettez-vous là su r 
vos fra ises?”  dem anda-t-il au 
ja  rd in ic r .

Du fu m ie r? ”  répon d it le 
ja rd in ie r.

T ie n s !”  d i t  le fou , "m o i 
j ’y  mets du sucre.

I l  a jou ta  après un p e tit mo­
m ent : “ I l  est v ra i que je  suis 
fou.

b le.
Aussi à la veillée, il y  a 

de cela v in g t ans. quand une 
lune hardie v is ita it  le ja rd in  
du curé du Saint-Jean de M a­
illa , en Juliette, pour tisser 
des brassières d 'o r su r les 
pommes mûres, p iquer un 
rayon espiègle, en tire -bou­
chon, dans une rose ouverte, 
laisser j ^  une encre plus 
rouge belles cerises
de France amollies, réve ille r 
un chardonneret amoureuse­
m ent collé près de sa compa­
gne, je  courais à la m ansar­
de écrasée à mi-côté, entre les 
nuages et les labours, pour 
entendre mon oncle re la te r 
ses souvenirs, en compagnie 
des jeunes e t des v ieux du 
village. Un bon so ir j ’a rr ive , 
j ’accepte un ve rre  de v in  de 
blé puis je  demande au v ie il­
lard :

•  •  •
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Jeune m arié : 
n ’est pas encore p rê t, ma ché­
rie ? ”

Jeune m ariée: 
mon loup. Je l ’ai d ’abord cu it 
au fo u r, m ais il n ’a v a it pas 
l ’a ir  bon ; je  l'a i f a i t  r ô t i r  a­
lors, mais ce n ’é ta it pas 
m ieux; j ’essaye donc de le 
fa ire  b o u illir .
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7/ Im \«(t !; — Quelle d iffé rence  y a -t- il 

en tre  un agent de police et un 
arc-en-ciel?

— A ucune: les deux a r r i ­
vent après la tempête.

Ê'  i

j JS — Le p e tit chien de la vo i­
sine v ie n t d ’ê tre écrasé par 
une auto.

— E lle  va a vo ir un chagrin  
fo u ; apprends-lu i cette nou­
velle là  doucement.

— Oui, je  vais commencer 
par lu i d ire  que c’est son ma-
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m/y L ’A m érica in Avez-vous 
entendu p a rle r des M onta­
gnes Rocheuses?

z/7 i a
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MMR — "Mon oncle, racontez-moi 
donc votre première messe à 
Montréal?...

Le cher aïeul asseoit Ju­
liette sur ses genoux. —  les 
cinq ans do sa petite fille  au­
torisant cette liberté 
laisse lui t ire r  une barbe cou­
leur de broche à fo in  roui liée, 
avec un “ pinceau" qui monte 
et redescend à chaque mâ­
chée de chique et attend que 
l’enfant lu i marmotte :

Repère fais risette h

T • AH W flj.1 1 — L ’A ng la is  —  Oui. 
L ’A m érica in

#

L m a 'm Eh bien, 
c’est mon g ra n d ’pèrc qui, on 
creusant ses m ines d ’or, a 
entassé toutes ces roches-là.

— Pouvez-vous me d ire  la 
différence entre l ’électricité 
et un éclair?

— Oui : nous n ’avons pas à 
payer pour l ’écla ir.

y été, destinée à égayer une 
jeunesse encore p lus naive. 
Le v ie illa rd  après s’ê tre  roya­
lement nettoyé une narine  
poilue continue de p lus belle: 

Les deux p rê tres y  s’en 
r ’to u ruen t dans le devant de 
l ’église, la n a f qu’on appelle 
ça, p is v id e n t toutes les ga- 
jû res, dans un beau sac en 
v ’lours rouge 

Paul G rignon, un espiègle 
gam in de d ix  ans, demande : 

— “ Avez-vous gagné, pôpé-
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Le nonagénaire sourit. Ses 
grands yeux bleus s’ illum inent 
prenant 1m couleur d’un v i­
tra il d’église sous les derniers 
feux du crépu sien le. et la voix 
chaude du conteur relate:
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i.-:AV■ - 5f«& re ?”O • •••1 % s% Mon oncle Joseph attend li­
ne grosse m inute avant de ré­
pondre, puis déclare à voix 
presque basse :

— “ C’est l ’eu ré qui emporta 
(’pote...

Quand, plus tard, je  re tour­
nai seul pa r l ’allée déserte, 
longeant le cimetière, j ’enviai 
presque les vieux morts. Eux, 
hous une n u it alourdie d’étoi­
les, ils avaient en fin  1 grand 
repos du silence de la campa­
gne, dans une terre riche, je ­
tant aux caresses d’une brise 
attiédie d ’août, ses m illions de 
tiges de bourgeons, de vio let­
tes et d ’églantines...

Adolphe N A N T E L .
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VN R! i'K 65m — "C ’é ta it m ille -hu it- 

cent quatre-vingt. J ’étais allé 
vendre des gorets, au marché 
îminr un tour à rrn vie ille ° t 
Bons-cours, pis j'décide de 
i décide do coucher en ville. 
J'avais jamais vu ca. un sam’- 
di soir sus le Catherine. J ’­
vous dis les jeunes, nue c’é- 
tnît bon beau leu magasins, 
éclairés avec des grosses lam­
pes à l'huile. Les crinolines 
pour vendre v  s’bombnient 
pareilles comme d.v> ventres 
de députés. Pis les tuyaux de
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7 Un tank Churchill avançant dans la région du Med- 
jez-El-Bab, en Tunisie. Les tanks ont joué un rôle prépon­
dérant dans la  bataille Tunisienne, et fu ren t un facteur 
principa l de la débandade allemande.
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L’ECHO DU ST-MAURICE
TOUT CANON CAPTURE EST REMIS EN USAGE

Ce dernier moyen est en 
effet le plus efficace de tous: 
ii fau t supprimer ou réduire 
les foyers de propagation en 
enlevant ou en protégeant les 
tas de fum iers et d'immondi­
ces. Il su ffit d’un tas négligé 
de fum ier ou de déchets pour 
infester tout un voisinage et 
c’est pourquoi il est nécessai­
re dans la lutte contre les 
mouches de s’assurer le con­
cours de tout le monde. On 
trouvera des renseignements 
pratiques sur c<- sujet dans le 
bulletin no. 367 “Insectes nui­
sibles aux habitations—Com­
ment les détruire” que l’on 
peut se procurer gratu ite­
ment en écrivant au Ministè­
re fédéral de l’Agriculture, 
Ottawa.
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ainsi, car d’énormes quantités de matériel 
ont été ainsi saisies, et servent aujourd’hui 
la cause alliée. Dans la photo, on peut voir 
un enclos ou sont remisés des canons cap­

E t c’est très bien' tu rés.

..A • V.’Ù*•  A V W W I H*

f »  NflWW*W&A part les quelques canons endom­
magés au-delà de toute réparation possible, 
les canons capturés à l’ennemi sont remis 
en éta t de servir, et leur feu asperge leurs 
anciens propriétaires

f

Une nouvelle  rue à 
M on tréal

$

ter un seul blessé 
va il des hommes supplémen­
taires consiste à aider les au­
tres porteurs su r les pentes 
escarpées des Côtes Mayu.

La m ouche  com m une e s t  
une p o r te u se  de m alad ies

le tra- «

CHOSES ET AUTRES b.
Depuis lou vert lire de la 

Gare Centrale à Montréal, la 
métropole se trouve dotée 
d'une nouvelle rue qui ne res­
semble pas aux autres en ce­
ci que les bureaux et maga­
sins, au lieu d’être en bordu­
re de la rue se trouvent un 
dessous. Elle se nomme la rue 
E st” construite par le Ca­

nadien National. Elle mesure 
11,158.5 pieds de long, 
pieds 10 pouces de large et 
sa chaussée seule mesure 51 
pieds. Elle est pavée en as­
phalte, très  bien éclairée et 
sur toute sa longueur l'oeil 
n'y découvre qu'une porte oui 
conduit au grand hall de la 
nouvelle gare. Sous cette rue 
règne une grande activité. On 
y trouve un garage, un corri­
dor conduisant au grand hall 
de la gare, la salle de la Lé­
gion Canadienne, la salle d 'at­
tente publique, les bureaux 
do l'immigration, de la colo­
nisation. de la police du che­
min de fer. le salon des bar­
biers etc., et en tous ces en­
droits, des centaines de per­
sonnes, travaillent sans s'a­
percevoir du trafic  au-dessus 
de leur tête.

Le club Saint-Laurent-Iviwani.s a 
consacré son dernier dîner à la cause du 
CW AC., Service Féminin de l’Armée cana­
dienne. Nous remarquions à la table d’hon­
neur, de gauche à droite, le major Renée 
ITawcis, commandant du centre d’instruction 
supérieur de Sainte-Anne de Bellevue; le 
colonel IT.-V. DeBury, C.B.E , E.D„; le ma­
jor-général E.J. Renaud, C.B.E .  comman­
dant du district m ilitaire no 4; M. Zocl Pa-

président du Saint-LaurenLKiwanis;
Nation, directrice du

rent,
le capitaine Madeleine 
recrutement du CWAC pour le district mili­
taire no 4; le 
E.D

LONDRES — Les trou­
peaux laitiers de Grande Bre­
tagne ont la première préfé­
rence en ce qui concerne la 
nourriture importée. C’est 
pourquoi l’élevage des hôtes à 
cornes a augmenté de 4.6V, 
tandis que les autres animaux 
ont décliné. Ive nombre de 
pourceaux a diminué de 51.9 
pour cent depuis le début de 
la guerre.

La mouche commune est 
l'un des agents les plus ac­
tifs de propagation des mala­
dies e t par là meme, un des 
ennuis les plus dangereux de 
la santé publique; sa présen­
ce dans la maison ou dans les 
abords ou dans la maison, ou 
dans les magasins de fru its 
et de denrées alimentaires, ne 
devrait jamais être tolérée. 
Elle se reproduit dans les ta* 
de déchets ou d’immondices, 
et passent directement de ces 
immondices aux denrées ali­
mentaires, portant sur scs 
pattes et son corps velu et 
su r sa bouche <cu ses pier*» 
collants, des bactéries e t des 
parcelles de m atière organi­
que en décomposition. Elle 
se poser sur la figure d’un 
bébé endormi, et l’on ne sait 
que trop le rôle important 
qu’elle joue dans la propaga­
tion de la diarrhée infantile, 
de la fièvre typhoïde, de la 
tuberculose, du choléra, de la 
dysenterie et d’autres mala­
dies. On la supçonne égale­
ment de porter le virus de la 
paralysie infantile, et cotte 
accusation p a ra ît être bien 
fondée car on a dépisté ce vi­
rus dans une collection de 
mouches prise dans un dis­
trict où cette paralysie s’était 
produite.

La mouche commune est 
aussi l’un des plus grands a­
gents de décomposition de 
produits alimentaires. 11 est 
relativement facile de la dé­
tru ire  dans la maison, et on 
peut l'empêcher de se propa­
ger en couvrant les poubelles 
oui contiennent des déchets 
alimentaires.

colonel XV.-IL Nippon, D.S.O 
assistant-adjudant et

• t
quart icr-maît rc 

général; le colonel Lucien Lacroix, paie-maî­
tre  du district ; e t le lieutenant-colonel U.-F.- 

Cooks, chapelain protestant senior du dis- 
rict.

•  f

BASRA — Les sapeurs in­
diens effectuent un travail é 
tonnant au Golfe Persiquc où 
un pont est nécessaire pour 
le transport du matériel de 
guerre de Basra à la Russie. 
Les difficultés semblaient in­
surmontables : les grands
vents de 70 milles à l’heure 
les courants de quatre noeuds 
et demi, le fond de la rivière 
vaseux et la nécessité d'un es­
pace de 40 pieds de hauteur 
afin de laisser passer les na­
vires faisant le commerce 
dans l'intérieur du pays. L’of­
ficier britannique chargé de 
cette entreprise conçut Vidée 
de construire un pont sur des 
piliers dont un partie descen­
drait au lieu de monter. Les 
sapeur indiens tenèrent comp­
te de ses instructions. Une 
telle ouverture n’avait jamais 
été pratiquée dans la cons­
truction d’un pont, mais a- 
nrés plusieurs épreuves. 1̂  
Brigadier en charge et les 
critiques ingénieurs de tous 
côtés, sont convaincus que cet­
te simple alternative d’une 
ouverture ascendante demeu­
rera.

U

71
ce n’est assurément pas le 
cas du plafond des prix.

CABARET DE NUIT
Le client — Mais madame, 

vous me rendez un vieux par­
dessus alors que le mien était 
tout neuf.

La préposée au vestiaire— 
Voyons, monsieur, vous ne 
devriez pas ignorer qu’il ne 
reste plus de pardessus neufs 
au vestiaire à 3 heures du ma-

(V sont des maux croi­
sés dit-il.»

LONDRES — A la fin de 
m ars 1943, l’armée agricole 
de Grande Bretagne se com­
posait de 58,000 femmes de 
17 à 40 ans. Elles travail­
laient su r les fermes, dans 
les jardins du marché ainsi 
que dans les forêts. Un nom­
bre de prisonniers de guerre 
travaillent maintenant sur les 
fermes d’Angleterre.

S’il sait profiter de la le­
çon, le candidat qui perd son 
dépôt est quand même un ga­
gnant.

DATES
Alphonse A liais prétendait 

connaître toutes les grandes 
dates de l'Histoire. “Seule­
ment, avouait-il, je  ne sais
plus à (pads événements elles 
se rapportent.'

Certains députés sont loin 
de valoir tout l’argent qu’on 
a dépensé pour les faire élire.

Churchill se sert assez bien. 
Dieu merci, des outils qu’il 
réclamait naguère avec ins­
tance.

tin.
E VANTA IL

L’évantail pliant fu t inven­
té au septième siècle par un 
homme ingénieur qui obser­
va la manière dont les chau­
ves-souris replient leurs ai­
les.

—T’as un stylo en or! I Moil 
conter cher?

—Je ne sais pas... Y avait 
pas de vendeur au rayon!ORMSKIRK, Angleterre — 

Depuis la guerre, la culture 
des pommes a augmenté de 
80.4 pour cent.

Le vrai seul est aimable", 
à dit un poète. Excepté, bien 
entendu, celui (pii sort de la 
bouche des enfants.

14

MAUVAISE
NOUVELLE

ENDOSSEMENT
Une jeune lemme voulait 

toucher un chèque, dans une 
banque. Le caissier lui de­
mande de l’endosser. Elle ne 
comprenait pas ce qu’il vou 
lait dire. “Signez votre nom 
exactement comme vous le 
faite su r vos lettres, expliqua- 
t-il, et je vous donnerai l'a r­
gent." Elle écrivit alors soi­
gneusement sur le dos du chè­
que: “Votre Agathe qui vous 
aime.

— Maman vient 
mois avec nous, 
tu ?

BOMBAY — Des experts 
britanniques fu ren t envoyés 
en Inde afin d’ouvrir des ma­
nufactures d’outils de pre­
mière ligne dans le triple but 
d’augmenter la contribution 
de l’Inde à l’effort de guer­
re (Véconomiser Vespace sur 
les navires, enfin, d’établir 
une industrie de manufactu­
re d’outils dans l’Inde en

• >posser 
Qu’en dis-

• »

Le caoutchouc récupérée 
dont on fa it m aintenant des 
pneus provient sans doute de 
tous les anciens modèles

— Rien. Les grandes dou­
leurs sont, muettes.La prévoyance des Indiens

“T”.

Meli-MeloLes Indiens de Fort Mc­
Pherson, dans les territoires 
du Nord-Ouest, ont découvert 
(pie deux peaux de rats mus­
qués leur permettent, d’ache­
ter un certificat d ’épargne 
de guerre et assurer l’avenir 
de leurs enfants.
Spinney, président du Comité 
national des finances de guer­
re, a reçu une lettre  du Très 
Révérend A. L. Fleming, é­
vêque de l’Arctique, dans la­
quelle ce dernier lui apprend 
que, durant le mais de juin 
seulement, les Indiens ont n- 
cheté des certificats pour une 
valeur de $3,000 .

Le prix de chaque peau 
ayant été fixé à $2. non clas­
sée, une chasse intensive se 
fait aux rats musqués et la 
plus grande partie du produit 
de cette chasse est consacrée 
fi l’achat d’obligation de la 
Victoire et de certificats. 
Mais, là où l’argent a tou­
jours été rare, les gens sont 
tentés de vendre ces valeurs 
afin de se procurer plus de 
confort et de luxe.

Le missionnaire en charge 
de Fort McPherson, qui est 
aussi le maître de poste, a 
trouvé le moyen de faire ins­
crire l’épargne de guerre au 
nom dos enfants. Ainsi, lors- 
nue les obligations et les ccr- 
t:il-:eatsj arriveront à P éché­
ance. cet argent sera mis à 
la disposition des garçons et 
des filles pour pourvoir aux 
fra is de leur éducation et 
leur fournir des avantages 
ou’ils ne pourront sans dou­
te connaître si la chasse est 
infructueuse ou si les prix 
baissent.

Les Indiens” , écrivait re ­
venue de Fleming à M. Spin- 
nov. “n’ont jam ais appris à 
être économes. D’années en 
année, ils dépendent de leur 
chasse. Maintenant, grâce au 
plan dépargne de guerre toc 
missionnaires peuvent lem­
on soigner l'avantage nf% l'é­
pargne qui constitue une pro­
tection efficace pour l’ave­
nir.

Celui qui couche à la belle 
étoile peut trouver à redire
contre son mateals, mais ja ­
mais contre son ciel-de-lit.

Pendant les 
raids aériens sur l’Angleter­
re. un gardien sur six était 
une femme.

LONDRES

BONNE DEFINITION
Le médecin de service dans 

un théâtre d'une ville de pro­
vince fut appelé, certain soir, 
pendant I en tr acte, pour sai­
gner une chute d’ailleurs sans 
gravité que venait de faire 
une petite comédienne. Dis­
unite. (die sétait laissé choir 
dans l’escalier menant du 
plateau aux loges d’artistes.

3 plai­
gnait pourtant de contusions 
multiples.

— J'ai là disait-elle, 4mc 
grande barre qui me vas de 
poitrine à la hanche gauche, 
c’est assez douloureux. J 'é ­
prouve aussi de l’ankylose 
et une contraction qui me 
fait le tour du bassin.

Le médecin palpa, sourit et, 
se retournant vers le direc­
teur qui assistait à l'examen:

temps de paix.
Il y a jdes chevaliers du vo­

lants uni conduisent avec tant 
de prudence qu’ils rendent 
les autres automobilistes im­
prudents.

• »
NOUVEAU DELTTI — Los 

porteurs de brancards sur !<• 
f ront d ’ A raka n, P» i r ma nie. 
rencontrent beaucoup de dif­
ficultés. Très souvent, il faut 
huit hommes pour transpor-

M. G.-W.Quarante 
mille femmes sont employées 
au service régulier ou inter­
mittent du Service National 
du feu.

LONDRES
Un fils de banquier dit à 

son père :i
—Papa, prête-moi dix dol­

lars. mais ne me donne que 
cinq.

—Pourquoi cela, mon gar-Gais propos
•>cou i

de  fer e t  t r a ns po r t  de  g u e r r e Comme en tu me devras 
cinq dollars, j<* t<* devrai cinq 

! dollars, et nous serons quit- 
I tes

C h La jeune femme Sie m m s —Le docteur a commence 
par me faire montrer ma lan­
gue

.>

%
e • e

• •  •

—Et, comment l’a-t-il trou­
vée? La rumeur publique Pré­
tend que vous l’avez 
coup trop longue...

AU THEATRE
Le directeur — Mes com­

pliments, c’est un triomphe. 
Après le spectacle, vous vien­
drez prendre une coupe de
champagne.

L’acteur, finement — N atu­
rellement, vous ne pouvez fai­
re autrem ent que de m’offrir 
une tournée.
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CANDIDATURE
—Monsieur le Directeur, je 

désirerais occuper la place de 
notre collègue Dupont qui est 
mort.

— Personnellement, je n'y 
vois pas d’inconvénients si 
la direction du cimetière veut 
bien vous le permettre.
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1I 2m  * Il p e u t  ê t r e  d if f ic i le  o u  im ­
p o s s i b l e  d e  r e m p l a c e r  u n  
a p p a r e i l  dé-f e e  t u  e u x —  le s  
p iè c e s  d e  r e c h a n g e  s o n t  ra re s  
e t les m a té r i a u x  d e  l ’ou til*  
P r c  n e u f  s o n t  r e q u i s  p o u r  

V o u s  v o u d re z  
d o n c  p r e n d r e  u n  g r a n d  so in  
d e  v o t r e  a p p a r e i l .  V o ic i .   ̂
t i t r e  d 'e x e m p le ,  s ix  cau ses  
d e  d é t r a q u e m e n t  :

>•— »Zl

Bur*;
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r t e ==3"l.i g u e r r e .1x3 tocsin sonne clans le vil­
lage. Un sonnerie de clairon 
retentit appelant les ponv 
piers. Un habitant se réveille 
ouvre*sa fenêtre e t demande 
fi un pompier qui passe:

—Où est le feu ?
—Chez le laitier 
—Alors je peux dormir 

tranquillem ent. Veau n’est 
pas loin
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Pour le tran sfo rm ateu r illustré en 

hau t à  gauche, il fa llu t tro u v e r un 
w agon c a p a b le  d 'e n  e ffe c tu e r  le 
tran sp o rt en tre  T o ro n to  e t  M ilton, 
O ntario . Ce m onstre d ’ac ier pèse le 
joli poids de  131 tonnes, ce qui fa isa it 
une tonne de moins q u e  la capacité  
du plus gros wagon p la t que possédait 
alors la com pagnie, qu i com pte ac ­
tuellem en t 77,710 w agons à  m archan­
dises de to u tes  sortes. I.c bateau  
(photo  du bas), é ta it  u n e  charge peu 
com m ode, sa  largeur, une fois couché 
su r le wagon é ta n t de  12 pieds et 10 
pouces e t sa longueur de  01 pieds e t 
6 pouces. On le véhicW a toutefois 
aisém ent de  Owen S ound, O nt.,
S t-J can , N .-H ., su r deux  wagons p la ts  
affectés au  tran spo rt de  la m achinerie.

Ces quelques dé ta ils  su r  les p ro ­
blèm es créés par le tran sp o rt des 
grosses pièces de m achinerie donnent 
une idée d u  rôle im p o rtan t que jouen t 
nos chem ins de fer d ans l'effort de 
guerre.

»*P a c i f i q u e s  C a n a m k n  possède 
des w agons p la ts  surbaissés au 

cen tre , qui so n t on ne peut plus p r a ­
tiq u es  pour le tran sp o rt"  de guerre, 
com m e par exem ple les pièces lourdes 
d e  dim ensions excessives. On en voit 
p lusieurs su r ces photos, L 'un d ’eux 
e s t vide, tan d is  que les au tre s  son t 
chargés, l'un  d 'u n  bateau  coque 
d ’acier, l 'a u tre  d ’un énorm e tra n s ­
fo rm ateur e t un troisièm e d 'u n e  
bouilloire de  co rv e tte . Ces w agons 
p la ts  o n t rendu  d ’immenses services 
au  tran sp o rt de guerre, aux E ta ts -  
U nis e t nu C anada . R écem m ent, les 
p lus gros w agons p la ts  cen tre  su r­
baisse de la com pagnie furen t les seuls 
capables de  tran sp o rte r un réservoir 
de  150 tonnes, m esurant 165 pieds de 
longueur e t 12 pieds e t dem i de d ia ­
m ètre. Le tran sp o rt s ’effectua de 
luichinc ù  une usine de caoutchouc 
syn thétique, d an s  l ’ouest d e  l'O ntario .

L a com pagnie a  loué deux de ses 
p lus gros wagons p lats aux  chan tiers

m aritim es am éricains de la  com ­
pagnie K aiser, où ils tran sp o rte n t de 
grosses m achines pour navires.

I.c Pacifique C anadien est un pion­
nier dans ce genre de tran sp o rt. Les 
deux iK m illoiresdcla v ignette  du  hau t, 
à  droite, a tte ig n a ien t su r les wagons 
une h au teu r de 21 pieds e t 5 pouces,

p a rtir  du  rail. Il fa llu t les bloquer 
avec îles pou tres form ant travée, de 
m anière ù c e  qu 'on  p u t  les déplacer ù 
loisir pour passer sous certa ins ponts.

La com pagnie a dù prendre des me­
sures spéciales pour effectuer le trans- 
l>ort des bouilloires de corvettes, de 
T oronto  ù Q uébec; il lui fa llu t même 
dém onter certaines installa tions per­
m anentes su r la voie |>our perm ettre  
le passage des pièces. L ’in itia tive  du 
Pacifique C anadien , dans ce dom aine, 
a  servi d ’exem ple ;\ d 'a u tre s  com pa­
gnies ferroviaires e t ce pour le plus 
grand profit de l’effort de guerre.

B mé-C’est un type très
fiant.

—Ah !
—Oui, à un tel point que 

mi a ml on lui serre la main, 
il compte ses fhujrts en s’en 
allant.

'  yCoups de plume s v
V

<11/••Mc' 7 " /.<• hL’été que nous avons, c’est 
peut-être l’été de la saint- 
Martin.

«n.«• »

ATT BUREAU DE 
L’IDENTITE

—Comment pouvez-vous me 
prouver nue madame est bien 
votre belle-mère, sans aucun 
panier?

—Ri vous pouvez me prou­
ver qu’elle ne l’est pas, je  
vous fais un beau cadeau.

Ce serait une erreur de 
croire que les larrons en foi­
re ont tous disparu.

e
Le spectacle annoncé à 

coups de cymbales doit se 
donner au son du tambour.

6.> V
<*H

Si les plafonds ont des yeuxr



DÉCOUPEZ CETTE ANNONCE 
POUR LA CONSULTER AU BESOIN é

' DE RATIONNEMENT No 3
OÙ ET QUAND L'OBTENIR

Afin d ’aider le  public et assurer une distribution rapide, le  carnet 
de rationnem ent N o 3 sera ém is sur place. On devra s ’adresser 
aux Centres de distribution m entionnés au bas de cette annonce.

QUATRE CHOSES À FAIRE pour 
obtenir votre nouveau  carn e t:P r i n t  In  B lo c k  L o t t e *  l e  

( Ecriro A  / 'encre  o n  k r t r e  i

P re fix  & S e r l s l  N u m b e r  
N o  de *4ri» (arec le t tre » ) , s d . i i z a
L e t t  N e m o  PC? I R | £  R
N o m  de ZomZUe eetUtomenf.

1  R e m p l i r  u n e  c a r t e  d e  d e m a n d e ,  l a q u e l l e  
*  e s t  l a  p r e m i è r e  c a r t e  p o s t a l e  q u e  v o u s  
t r o u v e r e z  d a n s  v o t r e  p r é s e n t  c a r n e t  d e  r a t i o n ­
n e m e n t .  C o m p l é t e z  c e t t e  f o r m u l e  c h e z  v o u s .

2  É c r i r e  l i s i b l e m e n t  e n  l e t t r e s  m o u l ù e s —  
■ *  n o n  p a s  l ' é c r i t u r e  c o u r a n t e — l e s  r e n ­
s e i g n e m e n t s  r e q u i s  e t  s i g n e r  a u  b a s  d e  v o t r e  
f a ç o n  h a b i t u e l l e .  S u i v e z  l e  m o d è l e  c i - c o n t r e

F i r s t  N a m e
Pi6nom (•> d u  r4gus/«nf_.l».y.ÇJ.GLH

A U X  G E N S  E N  V A C A N C E SD'fZ.zto.&ojjx „  la a a
S i  v o u s  h a b i t e z  u n  c h a l e t  d ' é t é  a v e c  
d e s  a m i s  o u  d e s  p a r e n t s ,  o u  s i  v o u s  
ê t e s  d e  p a s s a g e  d a n s  u n e  h ô t e l l e r i e ,  
i n d i q u e z  v o t r e  a d r e s s e  p e r m a n e n t e  
s u r  v o t r e  c a r t e  d e  d e m a n d e .

A q#, I l  u n d e r  16
Ago, a i m o /n »  d»  14 a n â _ ______ - x

I d e c la r e  I a m  t h e  h o ld e r  o f  t h e  R a t io #  
B o o k  f r o m  w h ic h  t h i s  r e f e re n c e  c a r d  h a s  
b r e n  t a k e n ,  o r  t h a t  # a m  s ig n in g  t h i s  I n  
g o o d  f a i t h  o n  b e h a l f  o f  t h e  h o ld e r ,  
n a m e  a n d  a d d r e s s  a p p e a r  a b o v e .

J e  d é c la re  ê t r e  l e  d é t e n t e u r  d u  c a r n e t  
d e  r a t i o n n e m e n t  d u q u e l  c e t t e  c a r t e  d e  
r é f é re n c e  a  é t é  d é ta c h é e ,  o u  q u e  
d e  b o n n e  fo l  p o u r  l e  d é t e n t e u r  
n o m  e t  a d re s s e  a p p a r a i s s e n t  c l -d é c ru  s .

O  N e  d é t a c h e z  p a s  l a  c a r t e  d e  d e m a n d e  
d e  v o t r e  c a r n e t  d e  r a t i o n n e m e n t .  S e u l  

l ' o f f i c i e r  d u  C e n t r e  d e  d i s t r i b u t i o n  e s t  a u t o ­
r i s é  à  l e  f a i r e .  S i  v o u s  l ' a v e z  d é j à  d é t a c h é e ,  
i l  f a u d r a  l ' a p p o r t e r  a v e c  v o t r e  p r é s e n t  c a r n e t  
d e  r a t i o n n e m e n t .

A  L e s  p e r s o n n e s  â g é e s  d e  16  a n s  o u  p l u s  
*  d o i v e n t  s i g n e r  l e u r  p r o p r e  c a r t e .  L e s  

p a r e n t s  o u  p e r s o n n e s  r e s p o n s a b l e s  s i g n e r o n t  
c e l l e s  d e s  p e r s o n n e s  d e  m o w s  d e  1 6  a n s .  
L e s  e n f a n t s  d e  m o i n s  d e  1 6  a n s  n e  p e u v e n t  
s e  p r é s e n t e r  p o u r  o b t e n i r  u n  n o u v e a u  c a r n e t  
d e  r a t i o n n e m e n t ,  s o i t  p o u r  e u x - m ê m e s ,  s o i t  
p o u r  d ' a u t r e s  m e m b r e s  d e  l e u r  f a m i l l e .

Je  s ig n e  
o n t  le s

re— 5 /in a fw v e )

REMPLISSEZ VOTRE CARTE DE DEMANDE 
DE LA FA Ç O N  INDIQUÉE

S E R V I C E  D U  R A T I O N N E M E N T

RD3-A W F

IL NE FAUT NI REMETTRE, NI DÉTRUIRE, NI JETER VOTRE PRÉSENT CARNET 
DE RATIONNEMENT, CAR IL CONTIENT DES COUPONS DE VIANDE ENCORE VALABLES

D A N S LE S C E N T R E S RURAUX, tou te  p erson n e p eu t fa ire la d em an d e pour 
sc s  vo isin s, pourvu q u 'e lle  apporte leu rs carn ets d e ra tion n em en t N o 2, le s  
cartes d e  d em an d e d û m en t com p létées .

D A N S LES C E N T R E S U R B A IN S, tout ad u lte  ou  p erson n e resp on sab le  p eu t  
faire la  d em an d e d e s  n ouveaux carn ets d e  ra tion n em en t au nom  d es  au tres  
m em bres d e sa  fam ille , à condition  qu 'il apporte leu rs  carn ets d e  rationnem ent 
N o 2 e t leu rs cartes  d e  d em an d e d û m en t com p létées .

S u r  p r é s e n t a t i o n ,  A u n  C e n t r e  d e  d i s t r i b u t i o n ,  d e  v o t r e  
p r é s e n t  c a r n e t  d e  r a t i o n n e m e n t  e t  d e  l a  c a r t e  d e  d e m a n d e  
d û m e n t  c o m p l é t é e ,  v o u s  r e c e v r e z  v o t r e  n o u v e a u  c a r n e t  
d e  r a t i o n n e m e n t  N o  3 ,  e t  l ' o n  v o u s  r e m e t t r a  v o t r e  
c a r n e t  d e  r a t i o n n e m e n t  N o  2.

Les employés qui vous reçoivent aux centres de distribution ne sont 
pas rémunérés. Vous les aiderez en vous conformant à ces instructions.

CENTRES LOCAUX DE DISTRIBUTION
ADRESSES

Hôtel de Ville  -  2 4 - 2 5 - 2 6 - 2 7  Août -  de 9 à 5 h. 
Poste  No. 2

JOURS HEURES
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Mlle Frances Dodge, en pro- Racine, chez les RR. Soeurs Do- Dniir r i p t r i l i r P  l ’hPîhp 
m enade ces jours derniers, à  ' m inicaines du Rosaire. 1 um  UCUUHC 1 ,lü ,u c
Shaw inigan.

Mlle Y vette Livernochc est 
de retour d un voyage d’une se­
maine au camp des Jeannettes, l 
à la Pointe du Lac.

à la puce
M me Dr J .-A1. Allard, de

D rum m m dville, e t Mlle Béatri- | n  semble y  avoir toute la dif- 
ce Beam egard de Montreal, en f£rence au monde entre un pro­
promenade a Shaw inigan, cette (jUĵ  chimique qui rend les tis-
scm aine. sus ignifuges et un destructeur

de m auvaises herbes. Pourtant, 
J la chimie a réussi à combler 

(1q cette différence en em ployant 
aux deux fin s le suifam ate d’am­
moniaque. On a constaté récem­
m ent que ce destructeur de 
m auvaises herbes est par tic Ur 

Mlle Fernande Pellerin en Hère ment e ffec tif sur l’herbe à 
vacance au Lac des P iles, ainsi

M. Fernand Beaulieu et M. 
Rosario St-Cyr sont de retour 
d’un voyage de dix jours à St- 
Gabriel de Brandon.

Mlles Adrienne et Gabrielle 
Champagne, de Montréal, < 
passage chez Mme Charles-D  
Pilon, au Lac-à-la-Tortue.

• !

Mme Edgar Longval de re­
tour d’un voyage d’un mois à  
St-Jean, Nouveau-Brunswick. la puce et l’herbe Saint-Jacques, 

Ce qui devrait contribuer à ré­
jouir les pique-niqueurs et ceux 
qui souffrent de la fièvre des 
foins. Ce nouveau produit 

'saurait affecter les hommes ou 
les animaux.

que sa fam ille.

Me L. P. Pinsonncault d ep as- 
igc à Shawinigan hier.

M. Albert Panneton, (les T.- 
R ivières, de passage à Shaw ini­
gan.

M. et Mme Georges de Ca- 
rufel de retour d’un séjour d’un 
m ois au lac Goulet.

Si ne

G.LL. OvalM. le Dr et M me-Adrien Pa­
radis et leur f ils  P ierre en va­
cance pour une dizaine de jours 
à  St-M ichel des Saints.M. Napoléon Caron, 

Trois-R ivières, en voyage d’a f­
fa ires à Shawinigan.

des AVIS AUX ETUDIANTS
M. et Mme J. A. Hamelin, de 

Montréal, en promenade ces 
jours derniers, avec leurs en­
fants, Jean-M ichel, Daniel et 
Esther, chez M. et Mme P h ili­
bert Lemay.

L’agent de la station du C.P. 
R. avertit les jeunes étudiants 
et étudiantes qui retourneront 
à l’école en dehors de la ville, à 
la fin des vacances, de se pré­
senter à  la station une journée  
ou deux à l’avance afin d’obte­
nir leurs billets à ta r if réduit, 
ceci pour éviter l’encombrement 
à la dernière minute.

M. Fernand Bilodeau de re- ! 
tour d’un voyage à Montréal.

M. et Mme Henri Bergeron à 
Ste-Thérèse, où est décédée la | 
mère de Mme Bergeron. Mme 
Cyprien Le Guerrier. M. et Mme W ellic A yotte au 

Cap-dc-la-Madeleinc, en fin  de 
sem aine.

i

M. et Mme Doucet. (VAlma- 
ville, à St-Célestin en fin de se­
maine.

M. Edouard Garceau est re­
tourné à Montréal, après avoir 
passé quelques jours chez son 

La fam ille de M. Israel R a- frère, M. Alphonse Garceau. 
cine a insi que M. l’abbé Ray­
mond Cossette, aux Trois-R i­
vières, pour assister à la prise gnon aux Trqis-Rivières. en 
d’habit de Mlle Jeanne (l’Arc fin de sem aine. *

M. et Mme J.-Edmond G a-• %

provisionnem ents d ’hôpital, etc., 
comme le tribut des citoyens 
canadiens à la vaillante nation  
chinoise.

On demande à la population du 
Québec de bien vouloir répondre 
généreusem ent à l'appel. 11 n’y  
a aucune sollicitation directe. 
Le public est prié de faire par­
venir directem ent ses contribu­
tions au Fonds de Secours de 
Guerre Chinois, G10 ouest, rue 
St-Jacques, Montréal, ou à  tou­
te banque à charte au Canada.

Les o ffic iers du Fonds qui 
reçoit l’aide de citoyens et ci­
toyennes ém inents de toutes les 
classes, de toutes les races et de 
toutes les religions du Dominion 
déclarent que peu de personnes 
ont la conception du ravage, de 
la dévastation et des cruautés 
incroyables dont ont sou ffert les 
Chinois de la part des Japonais 
depuis que ces derniers veulent 
exterm iner cette nation. Ils ont 
fa it remarquer que n’eût été le 
refus courageux de la Chine 
d’accepter la défaite, même a­
près le pillage et la destruction  
de leurs industries, les N ations  
U nies ne seraient pas sur l’o f­
fensive, mais bien sur la défen­
sive. La Chine, (lit-on, a immo­
bilisé de façon permanente, 1,­
250,000 Japonais; son intention  
de combattre retient au front un 
million de Japonais en Orient et 
les empêcher d’être jetés sur 

champs de bataille  
contre les nations unies.
d’autres

Pour toutes ces raisons et 
pour les souffrances que la Chi­
ne endure dans un silence hé­
roïque. les officiers  
demandent

du Fonds 
aux Canadien# du 

répondre généreusem ent à l’ap­
pel au cours de la cam pagne 
qui se terminera à la fin de ce
mois.

On pourra utiliser l’argent de 
doux manières, soit en l’envo­
yant a la Chine pour l’achat des 
choses nécessaires ou les lui fa i­
re parvenir de notre 
avion par voie des Indes.

Le général V ictor Odium, 
m inistre canadien en Chine, de 
concert avec un groupe le Ca­
nadiens et. autres citoyens ém i­
nents en Chine et avec la col­
laboration de Mme Chiang Kai- 
Shek. voit à la distribution des 
fonds et des approvisionnem ents 
envoyés du Canala.

pays en

INiPsouiicî
M. et Mme François Roy sont 

de retour d’un 
sem aines 
Chapleau-

voyage de deux
Lacà la Minerve,

.M. et Mme C.E Ru cl. de St- 
Jeromcf, ont passé quelqjiK/s 
jours en visite chez M et Mme 
L.O. Ruel-

M. Robert Courtois, de la 
Royal ( anailian A ir Force est 
en vacance pour (quelques jours 
dans sa famille.

Mme Jess Munn est revenue 
dimanche d’une vacance à La­
val-su r-le-Lac, l’invitée de M. 
Mme Donat Lord.

M. et Mme A. D ehauffe, 
Montréal, ont passé la fin de se­
maine à Shawinigan.

Mlle Monique Aubiehon, 
Stc-Thérèsc,
soeur, Mme Léo Brodeur.

et

de

de
en visite chez sa

M.me D.R. Wilson est en v il­
légiature pour deux sem aines ; 
Lac des Piles.

m

M- et Mme Charles Shirrifff
et M. et Mme Arthur Lac ou r-
sière ont passé le dimanche à 

dans la fam ille deBatiscan.
Mme Shirr iff.

M. et Mme P. Beau lac et M 
et Mme C.E Lambert sont par­
tis pour un voyage en Gaspésic.

M. et Mme L.O. Ruel sont al­
lés à Drum moud ville en fin de 
semaine.

M. Eugène Dumas, greffier  
de la Cité est de retour d’une 
courte vacance.

M. et Mme Robert Dorioti et 
leur fils ont passé la fin de se­
maine à St-Hyacinthe.

M. et Mme Jos La fond. M. 
et Mme Théodore Carier. M. et 
Mme Rémi Lamothe. M. et Mme 
J.A. Richard, M et Mme Robert 
Hébert sont allés à Dru m moud- 
ville en fin de semaine.

M. l’éehovin J. Ménard/ et 
Mme Ménard, ainsi que Mme 
J.D. Dalpliind. étaient à Drum- 
mondvilîo en fin de sem aine.

Mlles Rachel Vin vont, de 
Grand’Moro et Angèle Ménard, 
de Shawinigan, de passage aux 
Trois-Rivières, ces jours der­
niers.

Lafond & G elinas
AVOCATS

Banque Canadienne 
de Commerce T e l .  9 8 9

Langlois, H. Gélinas, A. Lam- 
pron, Charles Marchand, G. Sa- 
vignac, Gaston Morand, J.A . P e­
tit, J.P . Lemire, M. Villcm ure, 
J. Deshaies, E. Leclerc, D. Gé­
linas, Camille Morand, M. Le­
febvre, A. Nobcrt, E. Frenette, 
C. Duchcsneau, A. Lafrenière, 
Georges Gélinas, Léo Morin, 
Orner Juneau* A. B eland, R. 
Cormier, L. Houle, Rosaire Ba- 
rolet, A. Beauce, E. Vandal, J. 
Gcncst, R. Gauthier, J .-P . La­
voie, L. Corriveau, A. Lam y, P. 
Rousseau, K. Charctte, Georges 
T hiffeault, F . Béland, A. La­
fond, J.-P. Mouette, E. Simard. 
G co rges M archand, Arthur
B lais, J. Racine, R. Bouchard, 
J.A. Blais, R. Bordcleau, L, La­
chance .

M. Gwyn, assistant-surinten­
dant du départem ent, a dit qu’­
il restait peu de m em bres du 
d é  p a r t e  m e a t  
a douze ans. Le m érite des con­
trem aîtres n ’en est que 
grand, car 
tam m ent form er des employés 
nouveaux, qui ont toujours tre ­
travaillé, cependant dans le 
meilleur sens de la sécurité.

Ce record est un m agnifique 
réconfort pour la compagnie et 
ses employés.

M. Auger a lu un m essage de 
félicitations de M. D Stadel- 
man aux em ployés du départe­
ment et il a remis un certificat 
au départem ent pour son entrée 
dans le club des 500,000 heures. 
Tous les noms des em ployés du 
départem ent figurent su r ce 
certificat, remis à M. Placide  
Auger.

M. Jacques Gagnon, gérant 
du personnel, a remercié les o- 
ratcurs et toutes les personnes 
présentes. Il a rappelé que l’ac­
cident est attribuable le plus
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plus
les ils ont dû cons-

E m ployés de l ’A lum iim m  Co 
à  l ’h o n n eu r

| tem ent de la distribution, d isant 
e I qu’il n’éta it pas seulem ent dû 

à la chance, m ais que ce depar­
t m e n t  avait un travail souvent 

. I dangereux et que la prudence 
Lundi soir dernier, le IG août avait dû régner toujours. Il a

I Aluminum Co., o f Canada Ltd., ! fé lic ité  tous ceux qui avaient ‘ 
avait l’éimi à un banquet au Pe- contribué à ce m agnifique vê­
tit Café des Chutes, les em ployés 'sultat.
du D épartem ent de la Distribu-1 M. Herzer a déclaré qu’il é - 1 
tion c|ui avaient a ttein t le reord ta it fier de son départem ent, et 
ses 500,000  
sans accident 
perte de temps, 
va it été organisé par M. G as 
ton Hardy, Chef du Bureau du 
B ien-E tre de la Compagnie.

A  la table d'honneur, un re­
m arquait M. Taylor Cornelius, 
gérant des usines locales, M.
Léo Chaiifour, en charge de la 
sécurité, au bureau de Montréal,
M. R. W. Herzer, surintendant 
du départem ent,
Gagnon gérant du 
aux usines locales,
Genest, préposé à la sécurité, M.
Robert Auger, en charge de la 
sécurité, M. Placide Auger, con­
trem aître, M. Maurice Bolduc, 
patrouilleur de sécurité, M. Gé- 
rald Gwyn, assistant-surin ten­
dant du départem ent, M. René 
Poirier, préposé à la sécurité.

heures du travail tous les autres départem ents se  
entraînant une 
Ce banquet a-

réjouïssent de pareils records. 
Cet e ffort est une m agnifi- 

- que contribution à l'esprit de 
progrès M. Léo Chai if  ou r a d é ­
claré que, dans le passé, on a­
vait cru que les accidents de tra­
vail éta ien t inévitables.

Aujourd’hui on se rend comp­
te que presque tous peuvent ti­
tre évités et que la  négligence, .
cause la plupart de ces accidents, jsouvent <l 1 ouvrier et non a

Dans le Départem ent de la (m achine ou a l'outillage. 
D istribution les em ployés ont 
prouvé qu’ils saven t être pru­
dents et établir un record de sé­
curité là où le travail est fort  
dangereux.

Il .. félicité les em ployés du 
départem ent au nom du prési­
dent, M. Powell, du vice-prési­
dent, M. W hitaker, du gérant 
du personnel, à Montréal, M.
White.

Il dit que, comme chef de la 
sécurité il est très fier du dé­
partem ent de la distribution à 
Shaw inigan. Ce départem ent 
est un exemple pour les autres 
usines de Shaw inigan et d’ail­
leurs.

M. Chah four a ensuite d istri­
bué le scertificats aux employés 
du départem ent.

Ce sont MM. Placide Auger,
Donat Cormier, Paul St. Louis,
A. Garou, R. Côté, Maurice

la
M. Jacques 

personnel 
M. J osa plia t

S o u s c r i p t i o n  e n  
f a v e u r  d e s  C h i n o i s

Plus de 5,000,000 le Chinois 
ont péri depuis que le Japon a 
lancé sa  guerre destructive en 
1937; des m illiers d’autres ont 
été blessés ; la Chine a perdu 90 
pour cent de ses industries: plus 
de 2,000,000 de bébés sont main­
tenant orphelins; 50,000,000 de 
Chinois sont réfugiés dans leur 
propre pays.

Voici quelques fa its  rendus 
publics aujourd’hui par le Fonds 
de Secours de Guerre Chinois 
pour bien fa ire voir le besoin 
de la campagne d’un million de 
dollars actuellem ent lancée à 
travers le Canada en vue d’a­
cheter des vivres, des médica­
ments, des vêtem ents, des ap-

C’est M. Robert A uger qui a 
présidé le souper. Il a déclaré 
(pie c ’éta it la deuxièm e fois, de­
puis le printem ps, qu’un dépar­
tem ent se réunissait pour fêter  
ses 500,00 heures de travail 
sans accident, (pie le record a­
vait été établi depuis mai 1911, 
et que la direction appréciait 
beaucoup le succès de ses em plo­
yés en sécurité.

M. Cornélius a loué la pré­
vention des accidents au dépar-

P U  C P E E T  Kl E P A P I E R  E N  T E M P S  D E  G U E R R E

Comment i  industrie deiapu/pe e f du papier 
aide à  réconforter nos prisonniers
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l t  COLIS O U I U  CEOIX-tOVOt f4 IT  PARVf NIR
chaque semaine aux prisonniers de
GUERRE CANADIENS EST IE SEUL CONTACT QUUS 
ONT A VECLEM ONDE EXTÉRIEUR.
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LA CRO IX -RO U G E accomplit
par lo réconfort qu'elle 
iers allié*. Et les ouvj

une oeuvre
magnifique par lo réconfort qu'elle apporte 
aux prisonniers allié*. Et les ouvriers des 
pulperica et papeteries contribuent à cette 
oeuvre co fabriquant du carton robuste et 
léger qui n'ajoute Pas ou poids des colis. Ce 
n'est ill quo Tune des nombreuses façons dont 
notre Industrie — H plus grande industrie 
manufacturière du Canada en temp* de paix 
— participe à l’effort de guerre.

5 , 2 0 0 , 0 0 0  BOÎTES DE CARTON ONT ETE 
REMPLIES PAR LA CROIX*ROUGE C A N A D I E N  
A U  C O U R S DE L'ANNÉE ET EX PÉ D IÉ E S 
O U T R E -M E R  AUX P R IS O N N IE R S  DE G U E R R E .
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972  I M M E U B L E  S UN LI FE MONT RE AL

L’ECHO DU ST-MAURICE
-------

LA COMMISSION DES PRIX ET DU COMMERCE EN TEMPS DE GUERRE
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LES CARNETS NE SERONT PAS LIVRES A DOMICILE 
NI EXPÉDIÉS PAR LA POSTE.

-  CHACUN DEVRA SE PROCURER SON CARNET.
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